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VOIR LES DÉPÊCHES AU 

LA GUERRE 
LA SMON 
Les signes avant-coureurs 

de la grande mêlée se mul-
tiplient. C'est pourquoi les 
Allemands cherchent, par 
tous les moyens, à sug-
gestionner la paix. — La 
situation économique de 
nos ennemis s'aggrave. — 
La confiance des grands 
ohefs. — En Russie : Le 
Tsar veut la paix par la 
Victoire. — En Grêoe. — 
Sur les fronts. 
Les signes avant-coureurs de la ! 

grande mêlée finale se multiplient. 
Les journaux suisses nous don-

nent, au jour le jour, des renseigne-
ments précis sur les formidables 
concentrations qui se font, de part 
et d'autre, en Alsace, — ce qui ne 
veut pas dire que le choc se produira 
inévitablement dans ce secteur ; car, 
il va de soi que, des deux côtés, on 
cherche à tromper l'adversaire !... 
Mais l'indice le plus certain de la fin 
prochaine réside dans l'acharnement 
que les Barbares mettent à sugges-
tionner la paix à leurs adversaires. 

Encore une fois, il est extraordi-
naire que les Germains,, qui se pré-
tendent victorieux, ne... songent pas 
à la seule solution rationnelle : nous 
imposer leurs conditions par la for-
ce. La conclusion, est simple et il ne 
faut pas un grand effort d'imagina-
tion pour la formuler : Si les Boches 
n'emploient pas la force pour nous 
réduire, c'est qu'ils n'en ont pas le 
pouvoir ! Ils bluffent donc lorsqu'ils 
ripostent à nos « buts de paix » : 
« ce sont nos soldats victorieux qui 
dicteront les conditions de la paix. » 

Cette obsession de la paix se re-
trouve dans tous les actes de la vie 
quotidienne des Germains, et le pro-
chain emprunt est déjà annoncé 
sous le nom de « emprunt de la 
paix ». 

Le Times a conservé à Cologne un 
correspondant neutre qui insiste sur 
l'état d'esprit des sujets du Kaiser: 
Le désir de paix, dit-il, ne se mani-
feste pas seulement chez les hommes 
politiques, mais aussi chez les sol-
dats. Tout le monde sait qu'Hinden-
burg revint de sa seconde visite, tou-
te récente, du front occidental, avec 
l'impression que les hommes d'Etat 
doivent arriver à la paix à tout prix. 
Là zone de la Somme et celle de Ver-
dun sont connues sous le nom de 
« tombeau » et toute la ligne d'Ypres 
à l'Alsace est la terreur de l'armée 
allemande. On use de toutes sortes 
d'influences pour obtenir que certai-
nes troupes ne soient pas envoyées 
sur le front occidental, où le moral 
est déprimé comme il ne l'a jamais 
été dans les rangs germaniques... 

Comment le moral des soldats de 
Guillaume ne serait-il pas lamenta-
ble. On leur avait promis, en 1914, 
une victoire rapide, foudroyante; des 
conquêtes faciles ; des richesses 
inouïes ; des jouissances indéfi-
nies... 

Et, après trente mois d'une lutte 
meurtrière, le boche comprend qu'il 
n'a plus la supériorité sur l'Entente 
ét que son recul est fatal. De plus, il 
reçoit de l'intérieur, des lettres lar-
moyantes, dépeignant la tristesse 
d'une situation toujours plus lamen-
table. 

Avenir sombre, situation terrible 
sur les fronts, disette à l'intérieur,... 
est-ce donc là ce qui pourrait récon-
forter les troupes de Guillaume et 
peut-on leur faire un grief de leur 
découragement ? 

Ce qui est extraordinaire, c'est que 
les troupes allemandes continuent à 
se battre pour les Hohenzollern qui 
conduisent lé pays à la ruine totale, 
au lieu de se retourner contre la cas-
te qui, par simple ambition, fait le 

malheur de 150 millions d'individus ! 
Et ce malheur est tous les jours 

plus inévitable. Nous trouvons, dans 
la presse suisse, tout un lot de preu-
ves nouvelles de l'effondrement éco-
nomique de nos ennemis : 

A Francfort, cette semaine, cha-
que ménage a pu acheter 80 gram-
mes de bœuf, veau ou mouton et 80 
grammes de saucisse. Un ménage 
sur deux a été autorisé à acheter 85 
grammes de viande de porc frais. 
— Avec une pareille dose on doit 
fournir, évidemment, une ceinture à 
plusieurs crans par-dessus le mar-
ché !... 

En Hongrie, le baron Kurthy, dic-
tateur des vivres de Budapest a fait 
la déclaration suivante au sujet des 
résultats des réquisitions : « Ce que 
nous savons déjà, c'est que le résul-
tat des réquisitions a été au-dessous 
de toute attente à cause de la mau-
vaise récolte et des intempéries. La 
réquisition a été faite par des moyens 
très énergiques, de sorte que la sévé-
rité de la réquisition met en danger, 
dans beaucoup de cas, les intérêts de 
l'agriculture. » 

Ce même baron Kurthy, accompa-
gné du bourgmestre de Budapest, 
s'est rendu à l'état-major pour de-
mander la cession de vivres pour la 
population de la capitale hongroise. 
Les vivres réquisitionnés en Rouma-
nie sont loin de satisfaire à la plus 
modeste attente. « C'est comme un 
arrêt subit de la circulation du sang, 
dit YAz Est, qui se produit en ce mo-
ment dans l'alimentation de la po-
pulation à laquelle on est obligé de 
refuser les vivres les plus nécessai-
res. » — C'est réjouissant pour le 
pays !... j 

La Tribune de Genève publie, d'au-
tre part, le filet suivant : 

Des Toyageurs qui sont arrivés d'Allema-
gne et d'Autriche «n Suisse dépeignent 
l'aspect de la population dans plusieurs 
villes comme pitoyable. Chaque personne 
que l'on croise est hâv«, hagarde et on 
entend à chaque pas : « Nous sommes af-
famés T>. Les prix de certains article» sont 
inaccessibles à la majorité. Le jambon 
coûte actuellement à Vienne 12 fr. 50 la 
livre; le bœuf, le lard «t lemouton.de 
7 fr. 50 à 10 fr. la livre. Mais ces articles 
•ont rares à trouver. La population est 
restée plusieurs fois deux semaines sans 
voir le moindre morceau de viande. Tou-
tes les provisions sont vendues avant 
huit heures du matin. 

L'Autriche n'a rien reçu de la Rouma-
nie. Les stock» qui ont été capturés ont 
été réservés pour l'armée allemande opé-
rant en Roumanie et les quantités de 
viande, de pommes de terr», de riz, de 
sucre qui ont été trouvées par les Alle-
mands sont, dit-on, insignifiantes. 

Dans ces conditions, il est naturel que 
les peuples d'Autriche «t de Hongrie 
attendent avec impatience la vsnue de la 
paix. 

Toujours l'espoir en une paix pro-
chaine. C'est l'obsession de tous les 
Austro-Turco-Boches. La paix vien-
dra ! Les généraux Nivelle et Brous-
siloff viennent d'en donner l'assuran-
ce formelle à l'univers : 

Victoire complète prochaine, a dit 
le généralissime français ; 

Triomphe indiscutable et complet 
en 1917, a déclaré Broussiloff. 

L'heure de la victoire décisive est 
proche, répètent les ministres de la 
guerre Russe et Français, dans les té-
légrammes qu'ils viennent d'échan-
ger. 

Ces affirmations sans grande impor-
tance sous la plume d'un journaliste, 
ou dans la bouche d'un poilu, ont 
une signification capitale lorsqu'elles 
sont émises par nos grands chefs. Ils 
savent et ils ne parlent pas à la lé-
gère ; mieux encore, ils restent cer-
tainement au-dessous de la vérité 
pour éviter au pays des désillusions 
qui seraient cruelles. 

Les Boches peuvent donc être ras-
surés, la paix est prochaine. 

La crise ministérielle russe laisse 
percevoir des luttes intestines qui dé-
routent l'opinion dans les pays alliés. 

Ainsi , on a parlé du retour de M. 
Sturmer au pouvoir comme conseil-
ler du ministère des Affaires Etran-
gères. 

Etant donné ce que les journaux 
ont raconté de cet allemand russifié, 
cette nomination a quelque chose de 
déconcertant. 

Une note officieuse remet les cho-
ses au point. 

La nomination de M. Sturmer, y 
lit-on, n'a qu'une valeur purement 
honorifique. Elle est conforme aux 
traditions du service civil russe, 
d'après lesquelles les fonctionnaires 
ayant occupé une situation élevée 
dans un ministère sont nominale-
ment maintenus sur la liste de ce 
ministère et sont ainsi considérés 
comme conservant un lien avec lui. 

C'est une tradition qu'un Français 
comprend mal, mais il nous suffit de 
constater que les dirigeants cher-
chent à l'expliquer pour avoir la cer-
titude qu'eux-mêmes n'ont pas, en 
cet ancien président du Conseil, une 
confiance illimitée. 

Aussi bien, la volonté du tsar, net-
tement exprimée à plusieurs repri-
ses, suffit à nous rassurer pleinement 
sur l'indomptable volonté de la Rus-
sie de poursuivre la lutte jusqu'à la 
complète victoire, en parfait accord 
avec les Alliés. 

C'est ce que l'empereur Nicolas 
vient de confirmer en termes non 
équivoques dans un rescrit adressé 
au nouveau Président du Conseil : 
« N'admettant pas la pensée de la 
conclusion de la paix avant la vic-
toire définitive, dit le Tsar, le peuple 
Russe accomplira son devoir jusqu'à 
la fin. » 

Ayons foi dans le Tsar pour ré-
gler les difficultés intérieures de Rus-
sie et poursuivre la guerre jusqu'au 
succès définitif. 

On nous fournit d'assez maigres 
renseignements sur les événement? 
qui se déroulent en Grèce. Pourtant, 
il semble bien que tout se passe se-
lon les désirs de l'Entente qui pous-
se à l'extrême les limites de la pa-
tience ! 

Konstantin s'exécute — la rage au 
cœur, c'est entendu, — mais il s'exé-
cute. C'est la seule chose qui impor-
te. 

Les troupes s'acheminent réguliè-
rement vers le Péloponèse ; les ligues 
des réservistes se calment, en atten-
dant mieux ; les vénizelistes sont re-
laxés ; le contrôle des Alliés sur les 
P. T. T. semble assuré. Il ne restera 
bientôt plus qu'à exécuter la clause 
complémentaire: les excuses aux dra-
peaux de l'Entente, par le ministre 
de la guerre, sur une place d'Athè-
nes. 

Cela fait, les Alliés devront conser-
ver vis-à-vis de la Cour Hellène, la 
plus complète méfiance. Personne ne 
peut croire que Konstantin ne rêve 
pas d'une revanche sanglante, le jour 
où il la croira possible. 

Le passé suffit à établir notre con-
viction ; les Alliés seraient de grands 
coupables s'ils relâchaient d'une mi-
nute, une surveillance de tous les ins-
tants sur les agissements du Fourbe 
et de ses courtisans 

On signale une activité croissante 
sur le front Français. Les coups de 
main sont plus nombreux et l'ennemi 
nous tâte partout. Son premier essai 
sérieux, sur la Meuse, a été malheu-
reux. Une violente attaque précédée 
d'un bombardement intense a abouti 
à un échec complet. 

Il est de plus en plus probable que 
des actions importantes sont prochai-
nes. 

Sur le front oriental on signale, éga-
lement, une activité plus grande, mais 
nulle part, encore, d'opérations de 
grande envergure. 

A. G. 
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Sur le frpîif italien 
Communiqué officiai 

Sur tout le front, petite activité en-
nemie. Notre artillerie a bombardé 
les baraquements ennemis dans la 
zone Lagazuoi (Rio Travnanzès-Boite) 
et a effectué les tirs habituels de dé-
rangement et d'interdiction sur l'ar-
rière de l'adversaire. 

Sur le Carso, activité de nos déta-
chements, qui ont attaqué et disper-
sé des détachements ennemis en 
reconnaissance. 

Signé: CADORNA. 

Enfants français transférés 
en Hollande 

On annonce la prochaine arrivée 
à Zutphen d'enfants français pro-
venant de la région de Valeneien-
nes. Au château de Grotte-Rees, à 
Brummen 100 d'entre eux sont 
hospitalisés. 

Les meubles volés par les Boches 
vendus en Norvège 

Plusieurs chargements de meu-
bles envoyés de Belgique par les 
autorités allemandes sont arrivés 
en Norvège pour y être vendus. 
De nombreux meubles ont été ven-
dus récemment à Drammen, où ce 
nouveau commerce étonne la po-
pulation. 

L'Allemagne offrît Coostantinople 
à la Russie 

M. Gabriel Hanotaux écrit : 
« L'Allemagne, dit-on, avait 

offert spontanément Constantino-
ple à la Russie pour obtenir une 
paix séparée : l'initiative serait 
donc venue en somme, des amis 
des Turcs. Il n'est que juste que 
ceux-ci apprennent à connaître la 
valeur vraie d'un « chiffon de pa-
pier ». 

Une visite de M. Poiocaré 
aux services de l'arrière 

Le président de la République a 
visité, le centre de physiothérapie et 
les cours de rééducation profession-
nelleorganisés dans la ville deTroyes. 
11 a procédé ensuite, dans l'Aube et 
dans la Marne, à un nouvel examen 
des services de l'arrière : fonctionne-
ment d'une gare régulatrice, inten-
dance, chemins de fer, correspon-
dances, colis postaux, réserves de 
l'artillerie et du génie. 

Au cours de ce voyage, il a remis 
à des médecins, à des officiers du gé-
nie et à des employés mobilisés des 
chemins de fer, les distinctions pro-
posées par le ministre de la guerre 
et le général en chef. 

L'audition d'un témoin 
des Vêpres athéniennes 

La commission sénatoriale des af-
faires étrangères s'est réunie sous la 
présidence de M. Clemenceau. Elle 
a entendu M. Fougère, directeur de 
l'école d'Athènes, sur les événements 
des 1er et 2 décembre. 

Cors et fouets d'honnsor 
De nouvelles dignités ont été dé-

cernées par le cabotin impérial de 
Berlin aux postiers pour services 
extraordinaires de guerre. 

Onzed'entreeuxontreçu des « cors 
de chasse d'honneur », et vingt-deux 
autres des « fouets d'honneur ». 

Ces distinctions qui n'avaient plus 
été conférées depuis le dix-huitième 
siècle ont paru le plus propres à 
symboliser l'honneur de la race de 
proie qui sur la frontière hollandaise 
a organisé la chasse impitoyable aux 
fugitifs belges, et qui dirige à coups 
de fouet les habitants des régions 
occupées vers les usines vestphalien-
nes. 

torités militaires de Berlin annon-
cent que les hommes nés en 1899 doi-
vent se faire inscrire aux bureaux de 
recrutement. 

Le coût d'un repas familial 
Tous ceux qui viennent de là-bas 

prisonniers cueillis dans les tran-
chées par nos poilus, grands bles-
sés retour des camps de concen-
tration, rapatriés civils des régions 
envahies aussi bien que les neu-
tres en tournées d'affaires, tous 
sont unanimes. L'Allemagne crie 
la faim ! Et les dépèches de citer 
des chiffres fantastiques. 

Budapest taxe le beurre 10 fr. 50 
la livre ; Kiel vend son poulet 20 fr. 
et une oie 70 fr. La majorité des 
denrées sont rationnées par tête 
et par semaine : Les pommes de 
terre à raison de trois livres; le 
pain trois livres ; la graisse, trente 
grammes; les oeufs, un tous les 
quinze jours, à tel point que récem-
ment le correspondant du « Nieu-
we Rotterdamische Gourant » à la 
frontière de Vestphalie, calculait 
qu'une famille de cinq personnes 
obligée de se contenter des maigres 
rations accordées par les autorités 
était néanmoins astreinte à une 
dépense quotidienne d'une quaran-
taine de francs. 
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Il y a des gages 
dans les ports américains 

La presse américaine affirme 
que les Etats-Unis ne protesteront 
pas contre la destruction par le 
corsaire allemand des cargaisons 
constituant de la contrebande de 
guerre; mais pour les cargaisons 
qui ne sont pas de la contrebande 
une indemnité sera exigée. 

Les autorités sont convaincues 
que la question sera aisément ré-
glée, un gage sérieux étant fourni 
par les innombrables navires alle-
mands qui sont dans les ports 
américains. 

Des difficultés pourraient cepen-
dant surgir si les Américains en-
levés par le corsaire étaient rete-
nues prisonniers en Allemagne. 

L'Autriche appelle la classe 1919 
Un décret impérial ordonne l'appel 

sous les armes en Autriche, au mois 
de janvier, des jeunes gens de la 
classe 1919. 

L'ALLEMAGNE AUSSI 
Selon le « Lokal Anzeiger », les au-

La Suisse se défendrait 
jusqu'à l'extrême limite 

\ Le président de la Confédération 
helvétique vient de déclarer à un 
représentant de 1' « Agenzia Na-
zionale».que la neutralité suisse 
serait défendue jusqu'à l'extrême 
limite, car, a-t-il dit, l'honneur 
d'une nation est le même que 
l'honneur des individus. 

Sur h front beiga 
Vive lutte des artilleries de campa 

gneet de tranchées dans la région de 
Hets'as. 

Bombardement réciproque sur le 
reste du front belge. 

L'Italie prête 
280 millions à la Russie 

Un consortium de banques ita-
liennes, présidé parla Banque d'Ita-
lie, a accordé à la Russie un prêt de 
250 millions. Ce prêt, garanti par des 
bons du Trésor russe à courte 
échéance, a servi pour le paiement | 
des fournitures italiennes à la Rus- j 
sie consistant principalement dans \ 
du matériel d'aviation, de léléphone 
et des fournitures d'antimoine et 
d'iode. 

Inquiétudes allemandes 
au sujet de Trieste 

On remarque dans la presse 
allemande un mouvement pour 
pousser l'Autriche à élargir et à 
fortifier ses mesures militaires ; 
les critiques ' demandent, notam-

ment, au commandement alle-
mand d'organiser puissamment la 
défense de Trieste. Déjà, il s'est 
produit à ce sujet un échange de 
vues entre les deux états-majors 
autrichien et allemand. Cette ques-
tion de Trieste est à l'ordre du 
jour dans les discussions des hauts 
cercles industriels et financiers, et 
on assure que ceux-ci auraient 
fait pression auprès du gouverne-
ment pour qu'il prenne sans re-
tard toutes les mesures nécessai-
res à la sécurité de la place. 

Le gouvernement de ironique 
appelle des olasees 

On télégraphie de La Canée que le 
gouvernement de Salonique a donné 
l'ordre d'appeler sous les drapeaux 
toutes les classes d'hommes non en-
traînés de Grèce nés en 1884 et 1885 ; 
ils devront se présenter entre le 21 et 
le 26 janvier. On attend prochaine-
ment l'appel de toutes les classes 
d'hommes ayant déjà reçu une ins-
truction militaire. 

En Grèce 
Le délai de quinze jours pendant 

lequel le transfert des troupes grec-
ques au Péloponèse doit s'effectuer 
entièrement a commencé avant-hier 
20janvier. Les conditions imposées 
parles alliés ont été établies de telle 
façon qu'une attaque contre l'armée 
du général Sarrail est devenue abso-
lume irréalisable. Trois mille hom-
mes environ seront seulement auto-
risés à rester dans leur cantonne-
ment au nord de l'isthme de Corinthe, 
et la gendarmerie devra être réduite 
à ses effectifs normaux. Tout canon, 
toute mitrailleuse devront être enle-
vés. Vingt pièces d'artillerie ont été 
transportées àla gare du Péloponèse, 
d'où elles partiront avant la fin de la 
semaine, car, passé huit jours, nulle 
artillerie ne doit rester de ce côté de 
l'isthme. Deux canons qui servaient 
aux exercices ont dû eux-mêmes être 
enlevés. 

On voit que les alliés veillent avec 
une véritable sévérité à l'exécution 
des conditions par eux fixées, et on 
doit s'attendre à ce que le gouverne-
ment montre la même bonne volonté 
à s'exécuter et en ce qui concerne le 
transfert des troupes et en ce qui re-
garde la dissolution de la Ligue des 
réservistes; 

Noire artillerie a le dessus 
en Macédoine 

Les nouvelles du front sont bon-
nes; notre artillerie bombarde vigou-
reusement la cote 248 et semble avoir 
.pris nettement le dessus sur l'artille-
rie ennemie. 

L'abondance de l'or aux Etats-Unis 
L'abondance de l'or aux Etats-Unis 

est telle que le Trésor fédéral annon-
ce qu'il ne sait plus où le loger. Ac-
tuellement, 3 milliards 200 millions 
du métal précieux sont enfouis dans 
les coffres du Trésor. Et il n'y a plus 
place dans lesdits coffres que pour 
une centaine de millions. 

Ën Mésopotamie 
(OfficieT). — Nos avions ont jeté, le 

20 janvier, six bombes de 50 kilos 
sur et autour de la fabrique de muni-
tions turque située dans la citadelle 
de Bagdad. 

 ->■< ~-
Dans l'Est africain 

(Officiel). — Des progrès considéra-
bles ont été accomplis par toutes les 
colonnes engagées dans le mouve-
ment d'encerclement sur la base du 
Rufligi et du Delta. 

Les troupes sont entrées dans le 
Delta, près de Pemba, et de Mohoro. 

Plus à l'ouest, nos troupes ont 
traversé la rivière de Kimambawe, 

i se dirigeant à l'est et au sud, à la 
• poursuite des détachements ennemis. 
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RATIONNEMENT 

M. Herriot, ministre du ravitaille-
ment, à l'intention de limiter à deux 
plats les repas des restaurants, de fa-
çon à éviter les gaspillages de den-
rées. 

_ Les gros bâfreurs et les nouveaux 
riches seuls, feront la grimace. Pen-
sez donc! C'était du dernier chic pour 
eux que d'aller dans les restaurants 
luxueux et de se faire servir une ky-
rielle de mets auxquels ils goûtaient 
du bout des lèvres. 

Et puis, c'était encore plus chic 
pour eux, de régler une note prin-
cière. Ce qu'on épate, hein ? 

M. Herriot fera bien de faire appli-
quer le plus tôt possible les mesures 
qu'il préconise, car, au moment où la 
vie chère augmente tous les jours, 
que d'autre part, les denrées sont 
moins abondantes sur les marchés, 
que le plus grand nombre de famil-
les sont obligées de rationner nour-
riture, chauffage, éclairage, il est in-
solent que les restaurants à la mode 
continuent à servir la belle clientèle 
dans les mêmes conditions que pen-
dant la paix. 

Et pourquoi ne continueraient-ils 
pas à le faire, se récrient les nou-
veaux riches et les m'obilisés à gros 
salaires ? Il y a de tout ; ça coûte un 
peu plus cher, l'on paie, et tout est 
dit. 

Sans doute, mais il faut songer 
qu'aujourd'hui le superflu est pris 
sur la portion ordinaire de chacun, 
et que la portion ordinaire est à un 
prix inabordable pour les petites 
bourses et que celles-ci sont le plus 
grand nombre. 

Avec beaucoup d'argent on a tout 
ce que l'on veut, c'est vrai. Mais si 
certains acheteurs ne « gâtaient » 
pas les prix, bon nombre de denrées 
seraient vendues à un prix normal. 

Allez sur le marché et écoutez mar-
chands et acheteurs. 

Une paysanne vend des poulets. 
Une dame, une bourgeoise d'avant-
guerre en marchande une paire : le 
prix est trop cher, elle offre une som-
me plus faible ; il n'y a rien à faire. 
La bourgeoise s'en va, lorsque s'a-
vancent une, deux femmes, plutôt 
misérables avant la guerre, qui pren-
nent chacune une paire de poulets 
et paient le prix demandé. Et l'une 
d'elles, de dire : « C'est bien notre 
tour à présent. » 

D'un autre côté, arrivent, flanqués 
de grands paniers des commission-
naires de restaurants : eux ne dis-
cutent pas, ils paient sans rien dire. 
Et si on leur représente la cherté des 
denrées, ils vous répondent : « Bah,, 
qu'est-ce que cela peut nous f...aire : 
M. X..., (un fournisseur de guerre) a 
commandé un dîner de 10 couverts. 
Il pairera bien tout ça. » 

Si l'on connaît les expéditeurs, les 
accapareurs, ceux qui approvision-
nent les grands restaurants, on verra 
qu'eux aussi comptent encore moins. 
Il leur en faut, à n'importe quel prix. 

Et c'est ainsi que bâfreurs et nou-
veaux riches font le cours des mar-
chés, et c'est pourquoi, volailles, 
œufs, denrées de toutes sortes res-
tent à des prix exhorbitants. 

Que M. Herriot, ministre du ravi-
taillement, limite le nombre de plats 
dans les restaurants, et peut-être ver-
rons-nous baisser les prix des den-
rées sur les marchés, car alors les ac-
caparements des expéditeurs n'au-
ront plus lieu. 

Du reste, cette mesure préconisée 
par M. Herriot trouve de nombreux 
partisans parmi les propriétaires des 
restaurants. 

Depuis deux ans, dit l'un d'eux, 
je réclame cette mesure, que je con-
sidère comme absolument utile à l'in-
térêt de la défense nationale. Pen-
dant cette époque de guerre où les 
plus strictes économies doivent être 
réalisées, cette habitude d'offrir un 
menu d'une quarantaine de plats 
constitue un gaspillage déplorable^ 
Il peut être facilement évité, et je 
suis persuadé que les clients ne s'en 
plaindront pas. Si le ministre croit 
qu'il est utile pour réaliser des éco-
nomies de décréter la réduction des 
menus dans tout le pays, il n'y aura 
qu'à s'incliner. Je suis prêt à accep-
ter les mesures, quelles qu'elles 
soient, que le gouvernement jugera 
utiles. » 

M. Herriot n'a qu'à mettre son pro-
jet à exécution. Ce n'est pas le po-
pulo, l'éternel tondu qui protestera. 

->■<-

ne désarme pas 
« Une action très importante se 

prépare pour cette semaine. Les 
états-majors des armées d'attaque se 
concertent, on a tracé et combiné 
des lignes d'approche qui sont bien 
à couvert, la sape a préparé les mines 
et les contre-mines, les matériaux 
sont accumulés comme il convient, 
on annonce qu'il y en aura de fou-
droyants et d'autres simplements 
explosifs. » 

C'est ainsi que débute un article du 
Ternes, consacré aux manœuvriers 
du Parlement qui n'ont pas renoncé 
à l'espoir de renverser le ministère. 

Ce sont les événements de Grèce 
qui seront le prétexte de la nouvelle 
attaque. 

N'est-il pas affligeant de voir ces 
manœuvres d'ambitieux se renouve-
ler sans cesse, chez nous, tandis que 
l'ennemi est encore à 80 kilomètres 
de Paris. 

Qu'on en finisse avec ces attaques 
sournoises : 

Ou le ministère ne fait pas son 
devoir et qu'on le renverse bien vite ; 
ou il se comporte selon les engage-
mentspris, et alors que les chasseurs 
de portefeuilles nous... fichent la 
paix ! 

■ " ■ ' >■<— 
Un joli geste de Gambette 

De M. Francis Chevassu, dans lé 
Figaro : 

... Gambetta. dont l'orthodoxie 
n'est point contestée, savait les 
égards qu'on doit aux grands servi-
teurs du pays; son patriotisme se 
manifesta, maintes fois, sur ce sujet 
avec éloquence, mais, un jour, avec 
une bonne grâce charmante. 

Alors qu'il était Président du Con-
seil, l'ancien avocat du procès Bau-
din rencontra devant une porte delà 
salle des séances, au palais du 
Luxembourg, le héros de Crimée et 
de Saint-Privat (Canrobert) qui s'effa-
çait modestement. Gambetta voulut 
qu'il passât le premier. 

— « Monsieur le Président, dit 
Canrobert, vous vous inclinez devant 
mon grand âge... » 

— « Et devant beaucoup d'autres 
choses encore, Monsieur le Maré-
chal !» 

->»<-

Lettre d@ Suisse 
Un de nos compatriotes, officier 

prisonnier en Allemagne, rapatrié et 
interné en Suisse a écrit à un de ses 
parents à Cahors une lettre dans 
laquelle il donne des renseignements 
suivants sur son séjour en Bochie. 

Nos lecteurs les liront avec intérêt 
et verront que tout ce que l'on racon-
te sur la situation en Bochie est bien 
exact : 

Me voilà en Suisse. Je suis heureux 
d'avoir pu quitter cette sale race. Ce 
n'était plus lenable. 

Je plains tous ceux qui sont sous leur 
domination depuis le début des hostilités. 

Mais un peu de patiençe, et on aura 
raison des Boches, car ie te prie de croire 
qu'ils commencent à baisser pavillon, 
surtout au point de vue vivres. 

Ils n'ont presque plus de viande, très 
peu de pain et quel pain !... Quelques 
légumes sont la seule nourriture de ces 
individus. 

Dans les hôtels, il n'y a pas grand chose 
à manger, sauf quelque peu de poisson. 

Voici un aperçu des menus des officiers 
prisonniers : 

1° Soupe à l'orge ; pommes de terre en 
robe de chambre (2 ou 3 par prisonnier), 
un hareng salé. 

2» Soupe d'avoine. Ragoût de carottes et 
navets. 

3" Soupe à la farine de maïs. Boules de 
farine de maïs. Pruneaux cuits. 

4° Soupe aux choux. (Un peu d'eau 
claire); hachis de viande; hachis d'her-
bes (salades, feuilles de betteraves etc.). 

Et avec ce joli menu, un peu de pain 
très noir, 200 grammes par jour. 

La population est encore plus mal nour-
rie que cela. 

Les officiers du camp mangent au mess 
avant d'aller prendre leur repas en ville 
ou chez eux. 

 Pendant mon séjour au camp d'Hei-
delberg, j'ai eu l'occasion de voir, à plu-
sieurs reprises, manœuvrer les jeunes 
gens de la classe 18. 

Vraiment, ils ont du mérite de pouvoir 
supporter toutes les injures, voire môme 
des coups. 

J'ai vu un instructeur (sous-officier ou 
caporal) administrer deux bonnes gifles à 
un soldat et cela à plusieurs reprises ; à 
un autre, un coup de pied au bon endroit. 

Un autre gradé qui devait être plus 
brutal, a poussé un jeune soldat, jusqu'à 
ce qu'il soit tombé à plat ventre. Ce 
malheureux s'est relevé, a ramassé son 
fusil qui était tombé à 5 ou 6 mètres et a 
continué à manœuvrer comme si rien 
n'était. 

Toute la population est tellement sous 
la domination des militaires que personne 
n'ose rien dire, môme quand elle reçoit 
des coups. 

->■<-
Citation posthume 

Nous relevons la citation suivante 
à l'ordre de l'armée, dont notre jeune 
compatriote Ruffet Jean, soldat au 
417e d'infanterie a été l'objet. 

Elle est ainsi conçue : 
« Soldat téléphoniste dévoué et coura-

geux. Tué le 20 juillet 1916 en réparant 
sous un bombardement des plus violents, 
les lignes téléphoniques détruites à cha-
que instant ». 

Ajoutons que les chefs et les cama-
rades du vaillant soldat ont fait de 
lui un vif éloge et ont vivement dé-
ploré sa mort. 

Nous saluons la mémoire de notre 
regretté compatriote et nous prions 
sa mère et ses sœurs qui demeurent 
à Cahors rue Barrée, d'agréer l'ex-
pression de nos sincères condoléan-
ces. 

Mort pour la France 
On annonce la mort à l'hôpital de 

Tours où il était en traitement, de 
notre compatriote Octave Vincens 
décédé des suites de blessures de 
guerre. 

Octave Vincens blessé une premiè-
re fois était revenu au front où il 
reçut une grave blessure à la tête qui 
nécessita l'opération du trépan. 

Il avait été cité à l'ordre du jour et 
était décoré de la croix de guerre. 

Nous saluons la mémoire de ce 
vaillant soldat qui, avant la mobili-
sation, avaitété distributeur de jour-
naux chez Mlle Euphrasie Imbert, et 
nous adressons à sa famille nos sin-
cères condoléances. 

NECROLOGIE 
Nous apprenons avec regret la mort 

de Madame Fort-Durand, femme du 
sympathique capitaine au dépôt du 
7e d'infanterie. 

Nous le prions de vouloir bien 
| agréer nos sincères condoléances. 

Démission 
M.Pradié, adjoint au maired'Uzech-

des-Oules, qui remplissait les fonc-
tions de maire dans cette commune, 
vient de donner sa démission. 

C'est en raison de son âge avancé 
et de son état de santé que M. Pra 
dié s'est démis de ses fonctions. 

Rapatriés on France 
Parmi les grands blessés prison-

niers en Allemagne et qui ont été 
rapatriés,nous relevons les noms de 
Concasty Firmin, Benassy Félix, 
Debertrand Henri, GibertJean, Duf-
fès Firmin, du 7e d'infanterie. 

Concasty était prisonnier à Ohr-
druf; Benassy, Debertrand, Gibert 
étaient prisonniers à Mannheim, 
Duffès était prisonnier à Heuborg. 

Concasty à été rapatrié à Figeac; 
Benassy, à Paris ; Debertrand, à Tou-
louse, Gibert à Bordeaux, Duffès, à 
Cahors. 

Foot-bail rugby 
Dimanche dernier, sur le terrain 

de Cabessut, le Stade Cadurcien a 
battu la Quercynoise par 3 points 
(un essai) à zéro. 

Durant la partie, qui, disons-le en 
passant, fut démesurément longue, 
chaque équipe a dominé tour à tour. 
Les Quercynois se sont fait remar-
quer par leur jeu ouvert tandis que 
les Stadistes ont joué la défensive 
d'une façon impeccable. L'essai, fut 
marqué dans les quinze premières 
minutes et donna lieu à des protes-
tations. 

Malgré tout, on peut dire que les 
deux équipes se valent et il serait à 
souhaiter que Stadistes et Quercy-
nois fusionnent. On formerait ainsi 
une merveilleuse équipe qui pourrait 
lutter avec succès, avec les meilleu-
res équipes de la région. Espérons 
qu'une entente se fera et qu'alors nos 
jeunes joueurs remporteront d'écla-
tantes victoires. 

Dimanche prochain, le Stade Ca-
durcien rencontrera à Agen la redou-
table équipe du S. U. Agenais, et on 
peut être sûr qu'il s'emploiera à fond 
pour remporter la victoire. 

Rendez-vous des équipiers à la gare 
à 5 h. 1/2. 

Ce soir, réunion au siège social à 
20 heures précises. Présence indis-
pensable. 

I. J. 

Tribunal correctionnel 
Audience du 22 janvier 1917 

VOL A LA TIRE 

La femme Prada Jeanne, 56" ans, 
marchande foraine, futpincée, lejour 
de la foire du 15 à Cahors, au moment 
où, sur le marché, elle pratiquait le 
vol à la tire. 

Cette femme n'enestpasà son coup 
d'essai. 

Le tribunal la condamne à six 
mois de prison. 

COUPS 

Lejour de la foire de Castelnau, le 
sieur Lagrange Sylvain, 45 ans, bou-
langer à Espanel (Tarn-et-Garonne), 
se prit <le dispute avec Larrive Henri, 
marchand à St-Daunès. 

Lagrange donna des coups de 
poings à Larrive et la gendarmerie 
dressa procès-verbal. 

Lagrange est condamné à 50 francs 
d'amende. 

CHASSE 

3 chasseurs sont condamnés à 50 
francs d'amende pour avoir chassé 
en temps prohibé. 

La taxe sur les spécialités 
pharmaceutiques 

L'administration des contributions 
indirectes prépare en ce moment la 
vignette qui doit être apposée sur les 
produits pharmaceutiques frappés 
de la nouvelle taxe. 

Cette vignette reproduit celle qui 
est employée par le fisc anglais. 

Comme elle doit être placé sur des 
boîtes ou flacons de taille très diver-
ses, il y aura des modèles de dimen-
sions différentes. 

Le modèle cependant restera uni-
forme, quel que soit le prix perçu. 

Quelques pharmaciens se trouvant 
en ce moment détenteurs de stoks 
importants de spécialités dont la ven-
te est à peu près nulle depuis la guer-
re, on étudie les moyens qui permet-
tron à l'Etat de réserver tous ses 
droits, tout en accordant dans une 
certaine mesure satisfaction à ces 
contribuables. 

Les honneurs funèbres 
Le général Lyautey vient d'adresser 

aux généraux commandant les ré-
gionsla circulaire suivante : 

« Le règlement sur le service de 
place dispose qu'une délégation assis-
tera aux obsèques des militaires 
étrangers à la garnison décédés dans 
les hôpitaux, alors qu'il prévoit l'en-
voi d'un détachement en armes pour 
les militaires décédés, appartenant 
à un corps de troupe de la garnison. 

« U y a là un contraste regrettable, 
et le public et les familles ne s'expli-
queraient pas que ces militaires, dont 
la dépouille mortelle devrait être 
particulièrement honorée, reçoivent 
des honneurs moindres que lés mili-
taires de la garnison décédés même 
sans avoir été au front. 

« En conséquence, sans toucher au 
principe même du décret sur le servi-
ce de place, jevous autorise,pendant 
la durée deshostilités et jusqu'ànou-
vel ordre, à y déroger, à moins d'im-
possibilité absolue, en faveur des mi-
litaires décédés à la suite de blessures 
reçues ou de maladies contractées 
aux armées. » 

Chemin de fer d'Orléans 
A partir du 1er février 1917 les modifica-

tions suivantes seront apportées : 
(a) Trains réguliers de permissionnaires. 
Détente à 65 kilomètres du train F. en-

tre Limoges et Brive. 
Détente à 60 kilomètres du train R. F. 

entre Montauban et Limoges, en suppri-
mant l'arrêt de Lalbenque et réduisant le» 

stationements de Cahors, Gourdon et 
Souillac. 

Comme conséquence, remaniement du 
tracé du train R. F. Capdenac pour lui 
maintenir sa correspondance à Brive 
avec le train R. F. Montauban, avancé 
au passage à cette gare. 

(b) Autres trains. 
Section"d'Aurillac à Cazoulès. 
Légère avance du train de voyageurs 

53017 entre Aurillac et Saint-Denis près 
Martel, pour lui maintenir sa correspon-
dance à cette dernière gare avec le train 
R. F. de permissionnaires avancé. 

Aurillac, départ 16 h. 30 au lieu de 
17 h. 10. 

Saint-Denis près Martel, arrivée 20 h. 05 
au lieu de 20 h. 48. 

ire Marque Française 

MON 

Le propriétaire-gérant : 
A. COUESLÀNT. 

Avis de décès 
Les famillesMAZELIÉ, FOURGOUS, 

VALAT, et tous les autres parents 
ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de 

Monsieur Albert MAZELIÉ 
et les prient d'assister à ses obsèques 
qui auront lieu jeudi 25 courant à 
9 heures et demie du matin. 

On se réunira à la gare. 
En raison des circonstances, il ne 

sera pas envoyé de lettres de faire 
part, prière de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu. 

Avis de décès 
Les familles COUDERC, BERBIÉ, 

PAGANEL, PIOT et tous les autres 
parents ont l'honneur de faire part 
à leurs amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'elles viennent 
d'éprouver en la personne de 

Madame Louise COUDERC 
nés BLADIHIÈRE 

leur épouse, mère, belle-sœur, tante 
et cousine décédée à Cahors le 22 jan-
vier 1917, à l'âge de 54 ans et vous 
prient d'assister aux obsèques qui 
auront lieu mercredi à 9 h. 1/4 en 
l'Eglise Cathédrale. 

UPONS PAYABLI 
i leur échéance — avec leurs prix nets et LEURS PRIMES — Franco contre 0 fr.30 

en timbres au « Portefeuille Financier » 25, rue Louis-le-Grand, Paris. 

Dernière 
DÉPÊCHES OFFICIELLE 

COMMUNIQUE DD 22 JANVIER (22 k) 
Journée relativement calme, sauf sur la rive droite de la 

Meuse, où l'activité de l'artillerie a été très vive dans les 
secteurs de Douaumont et du bois des Caurières, ainsi que 
dans les Vosges, à la Chapelotte. 

** 

Sur le front Anglais 
Activité des deux artilleries 

Londres, 22 janvier, 20 h. 20. 
Un détachement ennemi, qui tentait, hier soir, un coup 

de main au nord d'Arras, a été repoussé avec pertes avant 
d'avoir pu aborder nos lignes. 

Une tentative analogue sur nos tranchées, au nord-est 
du bois de Plœgstert, a également échoué ce soir. 

A la suite de divers engagements de patrouilles, nous 
avons fait, la nuit dernière, et au cours de la journée, un 
certain nombre de prisonniers vers Grandcourt, Neuville-
Saint-Waast, Fauquissart. et Wytschaete. 

Activité réciproque d'artillerie, dans la journée, au nord 
de la Somme et dans les régions de Ferré et Plœsteert. 

Notre artillerie lourde a provoqué une explosion dans les 
lignes allemandes, en face d'Arras. 

*** 

Communiqué du 23 Janv. ( 1S h.) 
Canonnade assez vive entre l'Oise et l'Aisne. 
Nuit calme sur la plus grande partie du front. 

AVIATION. — Dans la journée d'hier, un de nos pilo-
tes a abattu un avion allemand qui est tombé dans nos li-
gnes, près de la ferme Navarin. 

Dans la région de Montmédy, un autre appareil alle-
mand, mitraillé de très près par un des nôtres, s'est écrasé 
sur le sol, dans les lignes ennemies près de Amel. 

rtoliers 
Sur le front Russe 

L'action est vive 
vers Kovel et Brody 

Au cours de la nuit d'hier, les Allemands ont tenté une 
attaque avec deux compagnies sur nos positions près du 
village de Darowa (sur la rivière Chara), au sud-ouest de 
Baranovitchi ; mais, arrêtés par notre feu, ils ont été con-
traints de regagner leurs tranchées. 

Dans la direction de Kovel, l'ennemi a bombardé vio-
lemment avec son artillerie et ses lance-bombes notre po-
sition sur le front Roudka-Marinskjia-Welitska ; ayant 
attaqué ensuite, il nous força à reculer au sud de Roudka-
Marinskjia. Nos réserves étant intervenues, l'ennemi fut à 
son tour rejeté et notre position reconquise. 

Dans la région de Soidniki, sur le chemin de fer Rojit-
che-Kovel, et dans la région de Vieux-Mossor,,, nous avons 
dirigé un feu intense sur les réseaux barbelés et les blin-
dages de l'ennemi ; on remarquait que l'ennemi se jetait 
de la première ligne de tranchées dans la seconde et lan-
çait de petits groupes de la réserve. 

Au sud de Brody, l'ennemi a bombardé, au cours de la 
nuit, des parties de nos positions près de Doube-Patkouva 
et Gouklovitce, ainsi que la chaussée Tarnopol-Zolotchew. 

Dans la région au sud de Trjezany, le pilote français 
lieutenant Crâne a attaqué un avion allemand et l'a abat-
tu. Celui-ci est tombé dans les positions allemandes près 
du village de Skomorokahi, sur la Naradowrka. 

FRONT ROUMAIN. — L'ennemi a tenté de prendre l'of-
fensive dans la vallée de l'Oltuz ; mais il a été arrêté par 
notre feu. 

Sur le reste du front, fusillade. 

FRONT DU CAUCASE. — L'attaque de deux bataillons 
turcs sur nos positions situées à l'ouest de Kafakha a été 
repoussée. • 

MER NOIRE. — L'un de nos sous-marins a coulé, dans 
le Bosphore, un bateau à vapeur et neuf voiliers ennemis. 

Paris, 12 h. 55 

LES BOCHES VEULENT SE JUSTIFIER 
De Zurich : 
Pour répondre à la note de M. Balfour, le Gouverne-

ment allemand va publier tous les documents qu'il possè-
de et qui justifieraient le passage de l'armée allemande 
par la Belgique. 

CORSAIRE 
DD croiseur Anglais le coule 

De New-York : 71 
Un câblogramme de Para, au New-York Herald, annon-

ce que le croiseur anglais Glasgow a rencontré et coulé, à 
130 milles, au large de l'embouchure de la rivière Para, 
le corsaire allemand qui coulait les navires dans l'Atlan-

tique. 
(Le point indiqué se trouve au, nord du Brésil, au sud-

est de la Guyanne). 

3 SOUS-MARINS L'ACCOMPAGNAIENT 
De New-York : 
On mande de Pernambuco que le corsaire allemand 

était accompagné de trois sous-marins de 20 mètres de 
long. Il avait lui-même une vitesse de 22 nœuds. 

m 

Le message ie H. Wilson 
De New-York : 
La démarche du Président Wilson se rendant lui-mê-

me au Sénat pour faire connaître son Message fut un vé-
ritable coup de théâtre. 

C'est la première fois, depuis la présidence de Washing-
ton que pareil fait se produit. 

Le but de la démarche de M. Wilson est évidemment 
d'obtenir l'appui des Etats-Unis. On y voit un hommage 
rendu à la loyauté des Alliés et un blâme à l'adresse de 
l'Allemagne. 

BERLIN VEUT NOUS EFFRAYER! 
D'Amsterdam : 
Selon une information de Berlin, la préparation mili-

taire et navale de vaste envergure, pour la reprise ample 
et soudaine de la guerre, touche à sa fin. 

L'effort sera des plus violents et tous les moyens seront 
bons. En même temps qu'une poussée sur terre aura lieu, 
se produira une formidable recrudescence de l'activité 
sous-marine. 

Les sous-marins seraient au nombre de 300. 

LE PESSIMISME DES BOCHES 
INQUIÈTE UN DÉPUTÉ ALLEMAND 

De Lausanne : 
Le député Brockmann proteste vivement dans la Gazet-

te de Cologne contre la tendance pessimiste qui règne en 
Allemagne. 

Cessons de gémir, dit-il, cessons dfi craindre les Neu-
tres, Wilson ne nous fait pas peur. 

LE GRAND DUC NICOLAS SOUFFRANT 
De Genève : 
On annonce de Berlin que le grand duc Nicolas, actuel-

lement à Tiflis, souffrirait d'une bronchite. 
PARIS-TËLÉGRAMMES. 

I 
m 

Le corsaire a vécu. En dépit de la protection des 3 sous-
marins qui l'escortaient il a été envoyé par le fond par un 
croiseur anglais. Une fois de plus, nos alliés prouvent leur 
maîtrise absolue des océans. 

M. Wilson continue sa campagne en faveur de la paix. 
On affirme qu'il est nettement favorable aux Alliés. Nous 
voulons bien le croire, mais son Message reste étrange. 
Nous en parlerons demain. 

L'Allemagne veut nous effrayer par des menaces nou-
velles. Le bluff a fait son temps ! Elle est si peu sûre de 
l'avenir qu'elle cherche à esquiver toute responsabilité 
dans la violation de la Belgique. Elle n'y parviendra pas. 

Communiqué bref, mais qui paraît incomplet puis-
qu'on nous dit : nuit calme sur LA PLUS GRANDE PARTIE da 
Iront... . -... .....; -.wSSÊkW 

Grande Pl)arn)acie de la Croix Rouge 
En face le Théâtre, CAHORS 

laa pHosphiodo 
j Remplace l'Huile de foie de morue 

et les préparations ferrugineuses et iodées 
pour le traitement et la guérison des Maladies de la poitrine 

Maladies des os, Maladies des enfants, Rhumatismes, ' 
Engorgements ganglionnaires, Toux opiniâtre, 

Furoncles, etc. 


